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le mariage ?
Qui ressortira vainqueur
de la lutte concernant

L’émission Modern Family cor-
respond-elle au concept divin de 
la famille  ? Cette série comique 

télévisée de la chaîne ABC, qui en est main-
tenant à sa quatrième saison de diffusion, 
pourrait contribuer à modifier l’opinion que 
vos enfants se font du mariage et de la 
famille. 

Cette histoire fictive suit la vie familiale 
de Jay Pritchett, de sa fille adulte, Claire 
Dunphy, et de son fils adulte, Mitchell 
Pritchett  —  qui demeurent tous dans la 
région de Los Angeles. Jay, s’étant séparé de 
sa femme de longue date, est remarié à une 
femme beaucoup plus jeune, Gloria, et l’aide 
à élever son fils préadolescent, Manny. 
Claire, mère au foyer au sein d’une famille 
traditionnelle, a épousé Phil Dunphy, et ils 
ont trois enfants. Puis, il y a la famille de 
Mitchell.

Cependant, cette brève description omet 

certains éléments importants de l’intrigue. 
Jay passe son temps à se moquer de Gloria, 
née en Colombie, et en particulier de son 
fils, Manny. Le mari de Claire a un penchant 
pour Gloria, la femme de son beau-père. 
Le fils de Jay, Mitchell, est homosexuel et, 
de concert avec son partenaire, Cameron 
Tucker, il élève un bébé vietnamien, Lily, 
qu’ils ont adoptée.

Mais voici le coup d’envoi  :  les réa-
lisateurs de l’émission Modern Family 
cherchent à représenter, de façon humoris-
tique, les présumés 94 % des familles amé-
ricaines contemporaines considérées par les 
cliniciens comme étant dysfonctionnelles.

Bien entendu, les personnes qui consi-
dèrent que leur famille ne ressemble pas 
à celle de cette émission pourraient être 
désemparées de voir ce qui est maintenant 
censé être typique. Or, il semble que les 
réalisateurs et les directeurs du réseau de 

télévision présument que, même si cette 
émission ne représente pas fidèlement la 
famille moderne, il n’en demeure pas moins 
qu’elle amuse un nombre suffisant d’Améri-
cains pour attirer les commanditaires.

Fait remarquable, Modern Family est 
l’une des émissions les plus populaires de 
la chaîne ABC, car elle apparaît souvent 
dans les sondages parmi les séries télévi-
sées préenregistrées les plus regardées par 
les Américains âgés de moins de 50  ans. 
Elle a remporté le Emmy Awards dans les 
catégories «  série humoristique exception-
nelle », « second rôle exceptionnel masculin 
et féminin dans une série humoristique » et 
«  script et réalisation exceptionnels d’une 
série humoristique  ». Ce n’est pas mal du 
tout  pour une journée de travail, mais ce 
genre d’émission agit-il dans le meilleur 
intérêt spirituel de chacun ? 

Même si un grand nombre de personnes Ph
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Les valeurs familiales évoluent de manière dramatique. La télévision et les 
autres médias font la promotion de fausses valeurs qui minent les relations 
matrimoniales. Quels sont les instigateurs et les motifs derrière cette lutte 
subtile et séduisante entourant le mariage, et pourquoi ?

par Jerold Aust 



n’en sont pas conscientes ou sont indiffé-
rentes à cet égard, il est crucial que nous 
comprenions qu’à l’heure actuelle une guerre 
est engagée pour le contrôle de notre esprit et 
celui de nos enfants, et qu’une bonne partie 
de cette bataille se livre à la télévision. Et 
au cœur de cette guerre se déroule une lutte 
intense contre l’institution divine du mariage 
et de la famille.

Les fondements de notre société 
s’effritent 

Tant du point de vue historique que du 
point de vue biblique, le mariage et la 
famille traditionnels constituent les fonde-
ments d’une société bien ancrée. Si nous fra-
gilisons ces fondements, nous affaiblissons 
par le fait même notre nation et risquons de 
nous autodétruire. 

En réalité, nous sommes  —  littérale-
ment  —  créés pour pouvoir fonctionner en 
famille. Nous sommes des créatures sociales 
et nous aimons partager notre vie avec 
d’autres. Dieu est une famille  — actuel-
lement composée du Père et du Fils. Et 
Dieu nous a créés pour que nous ayons une 
famille, en quittant notre père et notre mère, 
pour nous marier et pour avoir des enfants 
(Genèse 1:27-28 ; 2:24).

Mais en tant que société, nous nous 
sommes éloignés de Son dessein. Songez 
aux tristes faits suivants : 

• De plus en plus de couples vivent 
ensemble sans être mariés.

• Parmi ceux qui sont effectivement 
mariés, un nombre terriblement élevé d’entre 
eux divorcent (environ la moitié des couples 
mariés que ce soit en Amérique ou en 
Europe).

• Un enfant américain sur cinq naît d’une 
mère célibataire. 

• Trois enfants sur cinq, nés cette année, 
vivront dans une famille monoparentale pen-
dant au moins une partie de leur enfance. 

• Un quart seulement vivent dans une 
famille traditionnelle. 

• Environ la moitié des Américains consi-
dèrent que les partenaires de même sexe 
avec des enfants forment une famille. 

Puis, vient la question du mariage entre 
homosexuels. Les activistes homosexuels 
cherchent à redéfinir l’institution du mariage 
sanctionnée par Dieu et se tournent vers les 
médias et les partis politiques qui sont favo-
rables à leur point de vue pour obtenir du 

soutien et faire reconnaître leur statut.
Le président des États-Unis, Barack 

Obama, est entré dans l’Histoire le 
9 mai 2012, lorsqu’il est devenu le premier 
président américain en poste à annoncer 
qu’il était en faveur du mariage entre homo-
sexuels. (Or, lorsqu’il avait posé sa candi-
dature au Sénat américain en 2004, il avait 
déclaré que le mariage était une institution 
sanctifiée unissant un homme et une femme, 
et il a renforcé cette position lorsqu’il était 
candidat à la présidence en  2008, ayant 
déclaré que le mariage est l’union sacrée 
d’un homme et d’une femme — ce qui est 
effectivement le cas.) 

Quelle tristesse de voir ainsi le président 
se faire le porte-parole de l’immoralité — et 
d’entendre la première dame, Michelle 
Obama, durant le discours qu’elle a pronon-

cé le 4  septembre lors du congrès national 
démocrate, louer des couples homosexuels 
en les qualifiant de « fiers Américains [qui] 
peuvent être eux-mêmes et se tenir avec 
fierté devant l’autel avec la personne qu’ils 
aiment  » en les assimilant à ceux qui ont 
lutté pour réaliser le Rêve américain.

Il n’y a pas si longtemps, un tel discours 
n’aurait pas été toléré aux États-Unis. Mais 
un pernicieux programme libéral social mis 
en œuvre à tous les niveaux de la société, en 
particulier dans les médias influents, a posé 
les premiers jalons.

L’influence de la télévision sur la men-
talité et le comportement 

Quand il s’agit de promouvoir de fausses 
valeurs, la télévision remporte la palme sur 
le mur de la honte ! Les responsables de la 
programmation profitent souvent des fai-
blesses humaines ainsi que des émotions et 
des habitudes les plus viles de l’être humain 
pour satisfaire une société anesthésiée en lui 
proposant un pluralisme amoral.

Les émissions télévisées influent énor-
mément sur la mentalité et le comportement 
de la société. Qu’on le veuille ou non, les 
médias en général, et la télévision en parti-
culier, contribuent à modifier subtilement les 
valeurs et les normes sociales.

Dans un article du Wall Street Journal 
intitulé Under the Influence : How the Group 
Changes What We Think (Sous l’influence 
du groupe  : comment celui-ci change notre 
façon de penser  !), on pouvait lire ce qui 
suit : « Comment se fait-il que tant de gens 

aient commencé à dire « Fantastique ! » ou à 
porter des bottes de marque Uggs ? Ce sont 
là des exemples de la façon dont le com-
portement des gens est influencé par ce que 
leur entourage considère comme approprié, 
correct ou souhaitable.  » (Shirley Wang, 3 
mai 2011) 

L’article se poursuit ainsi  : «  Les cher-
cheurs se penchent sur la façon dont les 
normes comportementales humaines sont 
établies au sein des groupes et sur la façon 
dont elles évoluent au fil du temps, dans 
l’espoir de découvrir comment exercer une 
plus grande influence sur les gens le moment 
venu de promouvoir la santé, de commer-
cialiser des produits ou de dissiper certains 
préjugés.

« Des psychologues étudient actuellement 
comment les normes sociales, soit les règles 
de groupe, souvent tacites, influencent non 
seulement notre comportement, mais aussi 
notre attitude. Les normes sociales ont même 
des répercussions sur les préférences que 
l’on considère personnelles, comme le type 
de musique que nous préférons ou les poli-
tiques que nous endossons. On croit que les 
interventions qui tirent parti de groupes de 
pression existants devraient pouvoir modi-
fier les attitudes et les comportements avec 
moins d’efforts et de ressources.

« Les normes servent une fonction sociale 
humaine fondamentale en nous aidant à faire 
la distinction entre les membres du groupe et 
les autres. Se comporter d’une façon que le 
groupe juge appropriée constitue un moyen 
de démontrer aux autres, et à soi-même que 
l’on appartient au groupe. » 

La nouvelle norme ?

À propos de normes sociétales chan-
geantes, parlons d’une autre nouvelle émis-
sion de télévision. Cette comédie diffusée 
depuis l’automne sur les ondes de NBC 
et intitulée The New Normal (La nouvelle 
norme) «  devance déjà ses compétiteurs  » 
selon Maggie Furlong du Huffington Post. 
Elle a l’«  honneur  » particulier d’être la 
première nouvelle émission de la saison à 
être boycottée. » (The New Normal, 24 juil-
let 2012).

«  Vraiment  ?  » demande-t-elle. Elle 
exprime ensuite son désaccord manifeste 
avec le boycottage : « Pas vraiment, si l’on 
se soucie de l’égalité, des droits des homo-
sexuels ou des points de vue uniques quant 
aux situations traditionnelles dans les comé-
dies que l’on regarde à la télévision. « Une 
famille, c’est une famille, et l’amour, c’est 
l’amour », déclare dans toutes les publicités 
la principale protagoniste Goldie, incarnée 
par Georgia King. C’est un moment touchant 
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[d’après Furlong], et ce n’est pas le seul dans 
ce projet pilote vraiment bien réalisé. Alors 
pourquoi les gens (en particulier l’organisa-
tion appelée One Million Moms) réclament-
ils le boycottage de cette émission ? »

Peut-être parce que l’émission porte sur 
un couple homosexuel sur le point d’avoir 
un bébé par l’entremise d’une mère porteuse 
Goldie mentionnée ci-dessus — et parce que 
l’on déclare que cela est normal !

« C’est déjà la nouvelle norme — ce n’est 
pas en train de devenir la nouvelle norme » 
[Justin, un des acteurs], ajouta Bartha en par-
lant des frustrations entourant le boycottage. 
C’est la situation que traversent les gens en 
ce moment. » (Ibid.)

Ali Adler, qui faisait partie des réalisateurs 
exécutifs de l’émission et qui est elle-même 
une mère lesbienne, dit avoir demandé à son 

fils ce qu’il pensait de la « partie gaie » de 
l’émission, et la réaction de celui-ci en dit 
long. « Ce ne sont pas les parties intimes qui 
comptent — tous les cœurs fonctionnent de 
la même façon. » (Ibid.) Quelle belle façon 
de modifier la prémisse de l’argument ! Qui 
ne croit pas que tout émane du cœur ?

Quelqu’un se soucie-t-il de ce que Dieu, 
le Créateur du cœur et de toutes les autres 
parties de l’anatomie humaine, pense de tout 
cela  ? Si les êtres humains ne tiennent pas 
compte de Dieu et de Sa Parole, la vérité se 
résume alors à notre opinion ou à nos senti-
ments. Toutefois, si nous prenons la vérité 
divine absolue en considération, la fausseté 
de la logique devient évidente. 

Dans les Saintes Écritures, Dieu nous dit 
que c’est Sa voie à Lui qui est la véritable 
norme, et que L’ignorer est une façon d’agir 
corrompue et dangereuse (Jérémie 17:9  ; 
Proverbes 14:12). Dieu a conçu les êtres 
humains de manière qu’ils L’honorent en 
respectant Ses lois (Matthieu 5:19), la norme 
sociale qui est bénéfique pour tous. Le 
respect des lois divines nous rend heureux 
(Proverbes 29:18).

La voie divine n’a rien de nouveau  ; 
elle existe depuis toujours et elle ne ces-
sera jamais d’exister (Hébreux 13:8  ; Ésaïe 
57:15). Ainsi, lorsque la vérité divine telle 
qu’elle est exposée dans Sa Parole est prise 
en compte, il devient soudain évident que la 
présumée « nouvelle norme » est tirée par les 

cheveux et perpétuée par les êtres humains à 
leur propre détriment.

Le but du mariage, selon le dessein divin

Bien entendu, personne ne nous a jamais 
mis en garde contre le changement des normes 
sociales touchant le mariage et la famille 
depuis aussi longtemps que l’ultime porte-
parole de la famille, Dieu Tout-Puissant. 

Ainsi, après avoir créé Adam et Ève, Dieu 
dit : « C’est pourquoi l’homme quittera son 
père et sa mère, et s`attachera à sa femme, 
et ils deviendront une seule chair. » (Genèse 
2:24) Jésus-Christ a renforcé cette directive 
dans Matthieu 19:4-5, où Il décrit l’union 
conjugale comme étant réservée par Dieu 
pour un homme et une femme. 

Dieu a conçu le mariage dans le but de 
fonder la famille en tant qu’unité. La Bible 

nous dit qu’Il a créé l’homme et la femme 
dans un but grandiose. « Dieu créa l’homme 
à son image, il le créa à l’image de Dieu, il 
créa l’homme et la femme. Dieu les bénit, 
et Dieu leur dit : Soyez féconds [portez des 
fruits, c.-à-d. des enfants], multipliez [aug-
mentez en nombre en tant que famille], rem-
plissez la terre, et l’assujettissez...» (Genèse 
1:27-28 ; voir Malachie 2:15)

Dieu est Le Seul à avoir le dernier mot 
sur l’institution du mariage. Il a créé l’être 
humain selon Son plan divin. Nous avons été 
créés pour procréer, non pour vivre comme 
des animaux, et pour apprendre comment 
les membres d’une famille devraient vivre 
ensemble et partager leur vie avec leur 
conjoint ou conjointe et les autres membres 
de la famille tout en étant au service les uns 
des autres, comme Dieu l’a ordonné.  

La Bible nous montre que l’institution 
physique du mariage a pour but de repré-
senter une relation spirituelle à un plan plus 
élevé  —  entre Jésus-Christ et Son peuple. 
Selon l’apôtre Paul :

«…parce que nous sommes membres de 
son corps. C’est pourquoi l’homme quit-
tera son père et sa mère, et s’attachera à sa 
femme, et les deux deviendront une seule 
chair. Ce mystère est grand; je dis cela par 
rapport à Christ et à l’Église. Du reste, que 
chacun de vous aime sa femme comme lui-
même, et que la femme respecte son mari. » 
(Éphésiens 5:30-33). 

De même, la famille physique repré-
sente la famille divine, dont Dieu veut 
que nous fassions tous partie. «  Je serai 
pour vous un père, et vous serez pour moi 
des fils et des filles, Dit le Seigneur tout 
puissant.  » (2 Corinthiens 6:18) Pour en 
savoir plus, consultez notre aide biblique 
intitulée « Quelle est votre destinée ? »

Même si les relations au sein de la famille 
moderne sont en péril, et que la lutte se 
poursuit concernant l’institution du mariage 
établie par Dieu, ce dernier n’a pas oublié 
Ses promesses concernant la restauration 
de cette institution et de la merveilleuse 
union familiale. Veuillez noter Ses propos 
dans Malachie 4:4-6  : «  Souvenez-vous de 
la loi de Moïse, mon serviteur, auquel j’ai 
prescrit en Horeb [le Mont Sinaï], pour tout 
Israël, des préceptes et des ordonnances [y 
compris les lois divines au sujet du mariage 
et des relations sexuelles]. Voici, je vous 
enverrai Élie, le prophète [faisant allusion 
à la restauration de la fin des temps], avant 
que le jour de l’Éternel arrive, ce jour grand 
et redoutable. Il ramènera le cœur des pères 
à leurs enfants, et le cœur des enfants à leurs 
pères, de peur que je ne vienne frapper le 
pays d`interdit.  »

Qui sera vainqueur ?

Personne n’est plus en faveur de la famille 
que notre Dieu Tout-Puissant. Encore une 
fois, Il a conçu, créé et institué le mariage 
et la famille en des temps immémoriaux. 
Or, certaines forces spirituelles cherchent à 
contrecarrer le Plan divin, voire à le faire 
échouer : les démons, soit les anges rebelles 
menés par Satan. 

La lutte actuelle à l’égard du mariage se 
poursuit et tire son origine de l’influence 
de Satan sur l’humanité — elle émane de sa 
profonde jalousie et de sa colère liées au des-
tin ultime des êtres humains. Satan sait que 
Dieu a l’intention de faire des humains Ses 
propres enfants — ce destin étant beaucoup 
plus grandiose que celui des anges. 

Satan le diable est la cause sous-jacente 
des mœurs changeantes de la société. C’est 
lui qui incite les êtres humains à faire 
le mal dans l’espoir qu’ils finissent par 
s’autodétruire. 

Bien entendu, qualifier le virage des 
mœurs d’«  ultimement satanique  » peut 
sembler terriblement démodé et dissocié de 
la réalité dans une culture qui se croit plus 
évoluée. Or, l’homme est sous l’influence 
trompeuse de Satan, qui le pousse à se révol-
ter contre Dieu (Apocalypse 12:9  ; 1 Jean 
5:19 ; Romains 8:7).

Même si la lutte concernant le mariage peut nous 
sembler des plus décourageantes à l’heure actuelle, 
il y a de l’espoir. Cet espoir, c’est Jésus-Christ qui est 
ressuscité — et que Dieu renverra sur Terre pour nous 
sauver de nous-mêmes.

La suite à la page 13
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témoignage
d’une lutte personnelle

Depuis les années 1960, le sujet de 
l’homosexualité a jailli des profon-
deurs de la stigmatisation sociale et 

de la honte pour devenir l’une des questions 
les plus controversées et conflictuelles du 
monde occidental. 

Les affrontements culturels ont polarisé 
les deux facettes de ce sujet dans un tour-
billon d’informations contradictoires, de 
désinformations et de malentendus au sein 
de la société. Dans le passé, nombreux 
furent ceux qui trouvèrent plus simple de 
condamner les personnes ayant une attirance 
pour le même sexe que de comprendre la 
profonde lutte existentielle à laquelle un 
être humain doit faire face pour s’éloigner 
de ce style de vie clairement condamné par 
la Bible.

Comment et pourquoi l’homosexualité 
est-elle devenue l’un des sujets le plus 
controversé de notre temps ? Comment un 
chrétien luttant contre sa tendance homo-
sexuelle peut-il commencer à changer afin 
d’avoir une vie chrétienne équilibrée ? Cet 
article est une lettre ouverte écrite par un 

homme qui connut les rivalités contradic-
toires entre son penchant homosexuel et son 
appel chrétien.

Les racines d’un conflit culturel

Dans les années 1960, en réaction à la 
façon négative dont les homosexuels étaient 
souvent traités, les militants gais commen-
cèrent à unir leurs efforts pour modifier 
la perception du public à leur égard. Ces 
efforts commencèrent par propulser la ques-
tion de l’homosexualité au-devant de la 
scène publique. La racine du conflit culturel 
en faveur de leurs droits fut de se dégager 
eux-mêmes de cette approche douloureuse. 
À leurs yeux, ils sont dignes de bénéficier 
de « droits égaux » et en font une question 
d’équité.

Ils demandèrent à être considérés digne-
ment et firent pression sur la société pour 
que l’homosexualité soit considérée et 
acceptée comme un mode de vie alternatif. 
Cela provoqua de l’amertume, de la colère 
et de la méfiance entre les militants homo-
sexuels et leurs opposants.

Les protagonistes firent dégénérer le dif-
férend culturel en une polarisation extrême 
et un militantisme du sujet au lieu d’essayer 
de comprendre les préoccupations des deux 
côtés de cette question controversée. Cela 
suscita souvent un profond rejet, de la 
méfiance et de la désapprobation.

Beaucoup de personnes croyantes per-
çoivent l’homosexualité comme étant essen-
tiellement une question d’immoralité et de 
conduite choisie. Ceux qui se battent pour 
faire respecter les préceptes chrétiens tradi-
tionnels expriment souvent leurs certitudes 
et affirment que les homosexuels choisissent 
de vivre ainsi ayant en vue d’amener le 
déclin de la société par leurs comportements 
immoraux. 

Il n’est pas rare que ces personnes les 
considèrent comme les pires des pécheurs. 
Elles citent le récit des villes de Sodome et 
Gomorrhe que l’on trouve dans le livre de 
la Genèse au chapitre  19, et relèguent les 
personnes ayant une telle attirance sexuelle 
dans les profondeurs d’une aversion déni-
grante et oppressive. Pourtant, la Parole de 

L’homosexualité et le mouvement des droits gais sont parmi les nombreux sujets 
d’affrontements culturels de notre époque. La Bible offre-t-elle de l’espoir pour 
ceux qui luttent contre leur attirance pour le même sexe ? Un chrétien confronté 
à ce problème nous fait part de son expérience. 

L’aspect humain
de l’homosexualité 
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Dieu considère qu’il faut haïr le péché, mais 
aimer le pécheur (Jean 3:16-17).

Comme je l’ai déjà dit, nombreux sont 
ceux qui, ayant une attirance pour le même 
sexe, se sentent incompris et sommairement 
condamnés sans qu’aucun effort ne soit fait 
pour comprendre leur situation.

À cause de cette approche pénalisante, 
beaucoup combattent leurs attirances homo-
sexuelles en vivant dans la honte, le dégoût 
d’eux-mêmes et la marginalisation. Certains 
renoncent à la religion, estimant qu’elle 
ne comprend pas leurs luttes et ne leur 
offre qu’une condamnation sans espoir de 
rédemption et de pardon.

Est-ce un choix conscient ?

Beaucoup ne comprennent pas les nom-
breuses racines profondes qui se cachent 
derrière cette attirance homosexuelle et 
ce malentendu est l’une des raisons sous-
jacentes de cette bataille socioculturelle. Il 
est généralement plus facile de condamner 
de tels sentiments que de prendre le temps 
d’en comprendre les origines.

Cependant, la Parole de Dieu enseigne aux 
chrétiens de ne pas juger une personne, mais 
d’encourager ceux qui sont tentés, qui luttent 
pour résister au péché pour suivre l’exemple 
du Christ. Les chrétiens doivent se conformer 
à la pensée de Jésus-Christ : « Dieu, en effet, 
n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour 
qu’il juge le monde, mais pour que le monde 
soit sauvé par lui. » (Jean 3:17 et Luc 6:37-38)

Je n’ai pas consciemment choisi cette 
orientation sexuelle et affective, et de nom-
breuses personnes homosexuelles (peut-être 
la plupart) sont dans le même cas. Depuis 
ma tendre enfance, je me souviens d’avoir 
ressenti ces impressions. Rétrospectivement, 
aujourd’hui, je me souviens d’avoir eu le 
sentiment d’un certain degré de confusion 
d’identité sexuelle. Je crois que cela était lié 
à mon environnement familial stressant.

J’avais une relation conflictuelle et émo-
tionnellement violente avec ma mère et 
un lien distant avec mon père. Je n’avais 
pas conscience que l’affirmation de soi et 
mon besoin naturel d’amour paternel étaient 
inconsciemment liés à la conception de mon 
attirance sexuelle. Je n’ai pas demandé à 
éprouver cette attirance, cette douleur, ce 
conflit et ce sentiment de honte, mais toutes 
ces émotions étaient bien présentes ! Je ne 
savais pas comment agir pour ressembler 
aux autres garçons et me sentir « normal ».

Bien que certains rejettent cette théorie 
et la considèrent comme dépassée, de nom-
breux spécialistes affirment que le type de 
relation classique du « père absent » est un 
facteur récurrent dans l’évolution de l’homo-
sexualité. Cela n’engage que moi, mais cette 

situation a joué un rôle dans ma vie.
Beaucoup d’homosexuels sont opposés 

à l’idée de changer, car bien souvent, ils 
pensent tout simplement qu’ils sont biologi-
quement nés avec cette attirance. Nombreux 
furent ceux qui supposèrent qu’une compo-
sante génétique en était la cause bien que 
les recherches approfondies pour trouver 
un « gène gay » aient été infructueuses. 
Des études entreprises sur de vrais jumeaux 
dont l’un des deux était gay semblent réfuter 
l’idée d’une cause génétique.

Ceci est également cohérent avec les ensei-
gnements bibliques selon lesquels Dieu est le 
Créateur de toutes choses. Il n’est pas logique 
que Dieu puisse faire ou permettre qu’une 
personne « naisse » homosexuel. Mais l’iden-
tité sexuelle et les attirances d’une personne 

commencent à se former dans ses toutes pre-
mières expériences de la vie, et parfois peu de 
temps après la naissance.

Pourtant, quelle qu’en soit la cause, la 
plupart de ceux qui sont attirés par le même 
sexe ne se souviennent que d’une chose, 
cette attirance semblait naturelle – un état 
d’esprit profondément inhérent qui définit 
l’identité personnelle. Ils considèrent que 
défier leur homosexualité revient à dénigrer 
leur propre valeur personnelle en tant qu’être 
humain.

Un espoir pour les homosexuels

En raison de la nature profonde de cette 
identité, ceux qui désirent en changer décou-
vrent que cette expérience est difficile et 
douloureuse. Il m’a fallu de nombreuses 
années de lutte personnelle pour commencer 
à aborder le problème différemment. J’étais 
accablé par la peur d’être condamné, confus 
émotionnellement et en colère contre Dieu 
et les autres.

J’étais jeune et ma lutte pour rester en 
dehors de ce mode de vie homosexuel était 
atrocement douloureuse. J’ai cédé à la ten-

tation en cherchant l’amour et l’affection 
dans la communauté. Le pasteur de mon 
église intervint et fit preuve de «  fermeté 
affectueuse  ». Ceci m’incita à prendre une 
décision essentielle pour changer de vie – 
suivre Jésus-Christ ou donner libre cours à  
mes attirances homosexuelles.

Je ne pouvais pas faire les deux. J’ai dû 
m’astreindre à progresser selon mes convic-
tions chrétiennes et non selon mes désirs 
personnels.

Grâce à ces années de lutte, j’ai compris 
(comme chaque chrétien peut éventuelle-
ment le faire) que je ne pouvais rien faire 
seul. Par l’unique pouvoir de ma volonté, 
je ne pouvais pas transformer moi-même 
mes désirs égoïstes en sentiments de nature 
divine. Sans la miséricorde et la puissance 
de Dieu, je suis absolument désarmé et 
désespéré.

Avec l’aide de mon pasteur, le soutien des 
frères en Christ et grâce à ce qui est le plus 
important de tout, la force venant de notre 
Sauveur Jésus-Christ, je fus capable de com-
mencer à changer ma vie.

Aujourd’hui, je continue à participer à la 
vie de mon église locale. J’ai appris à vivre 
seul comme le font tous les autres hommes 
célibataires de ma congrégation.

J’ai une meilleure perception du magni-
fique but et du dessein que notre Créateur 
m’a personnellement réservé ainsi qu’à toute 
l’humanité. Ce dessein se concentre sur nos 
relations avec Dieu et avec les autres êtres 
humains (Matthieu 22:37-40). 

Pour une personne ayant abandonné le 
style de vie homosexuel, construire des ami-
tiés au sein d’une congrégation est essentiel 
pour une démarche chrétienne réussie. Lutter 
dans l’isolement est exténuant et finit par 
détruire la motivation et la volonté de celui 
qui est en proie à ce combat. Recevoir des 
encouragements et du soutien moral de la part 
d’autres chrétiens (ce qui en fin de compte fut 
mon cas) m’aida à changer ma vie.

Toutefois, aussi important que peut l’être 
le soutien humain, la chose vitale qui dyna-
misa ma motivation à adopter et à maintenir 
une vie pleine de repentir fut de réaliser et de 
croire que Dieu m’aimait vraiment.

Je me souviens avoir prié Dieu avec 
ferveur en Lui demandant, s’Il m’aimait 
vraiment, de bien vouloir m’aider à croire 
et à comprendre plus profondément cette 
réalité. Il le fit ! Dieu répondit à ma prière 

Ce sentiment de condamnation générale fait que 
beaucoup de chrétiens qui combattent leurs atti-
rances homosexuelles vivent dans la honte, le dégout 
d’eux-mêmes et la marginalisation.

témoignage
d’une lutte personnelle
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en m’accordant une profonde perception de 
Sa nature divine.

Grâce à cette profonde compréhension de 
l’amour de Dieu, mon incertitude fut rem-
placée par l’assurance de Son amour. Tout 
bien considéré, la nature même de Dieu est 
amour. (1 Jean 4:8, 1 Jean 4:16).

Il aime tous les êtres humains, y compris 
ceux qui luttent contre une attirance homo-
sexuelle.

Je compris également que ma relation 
avec Dieu fut rendue possible seulement 
parce que Dieu m’avait tendu la main le pre-
mier pour établir ce lien, alors que je vivais 
encore dans mes péchés (Romains 5:8). Je 
pris conscience que la miséricorde et la bonté 
de Dieu – Sa bienveillance – m’avaient aidé 
à changer de vie (Romains 2:4).

Pourtant, tout comme les autres chrétiens, 
je ressens souvent une lutte identique à celle 
de l’apôtre Paul lorsqu’il décrit son combat 
avec sa nature humaine dans les chapitres 7 

et 8 de son épître aux Romains. Paul s’était 
repenti et était converti depuis plus de 20 ans 
lorsqu’il décrit la lutte qu’il menait contre sa 
nature humaine et charnelle. Paul se réjouis-
sait que Jésus-Christ puisse l’aider dans cette 
lutte en le sauvant du péché et de la condam-
nation à mort : « Il n’y a donc maintenant 
aucune condamnation pour ceux qui sont en 
Jésus-Christ… qui marchent, non selon la 
chair, mais selon l’Esprit. » (Romains 8 :1-4)

Choisir de changer

Je suis une preuve vivante, comme bien 
d’autres personnes, qu’un espoir demeure 
pour les homosexuels désireux de changer 
leur mode de vie. Dieu a répondu à ma prière 
fervente et je sais maintenant qu’Il m’aime. 
Bien que je ressente toujours une attirance 
pour le même sexe, la lutte n’est bien souvent 
qu’une ombre de ce qu’elle était auparavant. 
Le fait de savoir que Dieu m’aime fut une 
motivation pour Lui être agréable et pour per-
sévérer dans cette voie de manière repentante. 

Bien que je n’aie pas consciemment choisi 
mon attirance homosexuelle, il est vrai que 
le comportement est basé sur le choix. De 
même que tout chrétien en a reçu l’ordre, 
chacun est en mesure de faire le choix de 
résister à de mauvais comportements sexuels 
(Jude 7, 1 Corinthiens 6:18 ; 1 Corinthiens 10:8).

L’apôtre Paul savait qu’il était sauvé par 
la grâce de Dieu, par la foi. Mais il savait 
aussi qu’être sous la grâce de Dieu – faire en 
sorte que la réconciliation et la relation avec 
Jésus-Christ et le Père soient possibles – ne 

doit pas être dénigré ou méprisé ! Paul met 
en garde les premiers chrétiens de Rome de 
ne pas transformer la grâce en licence pour le 
péché : « Quoi donc ! Pécherions-nous, parce 
que nous sommes, non sous la loi, mais sous 
la grâce ? Loin de là ! » (Romains 6:15)

La Bible met en garde ceux qui refusent 
de se repentir de leurs péchés – y compris 
toutes les formes de péchés liés au sexe – 
qu’ils ne feront pas partie du Royaume de 
Dieu (1 Corinthiens 6:9-10). Mais dans le 
même temps, la Parole de Dieu donne de 
l’espoir à ceux qui sont impliqués dans de 
nombreux péchés dont l’homosexualité fait 
partie (1 Corinthiens 6:11).

Que ce soit pour une personne homo-
sexuelle ou hétérosexuelle, cesser de vivre 
de manière immorale et y résister en évitant 
toutes situations ambiguës est un choix 
conscient indispensable pour fuir l’immora-
lité sexuelle (1 Corinthiens 6:18).

Si nous remettons nos vies entre les mains 

de Dieu, il nous est possible de recevoir une 
aide supplémentaire pour changer nos vies. 
En tant que notre Souverain Sacrificateur, 
Jésus-Christ a compassion de nos faiblesses. 
Si nous en avons besoin, Il promet de faire 
preuve de miséricorde et de nous aider par 
Sa grâce (Hébreux 4:14-16). Il est également 
important de comprendre la différence entre 
une orientation homosexuelle et un compor-
tement homosexuel obscène. L’orientation 
en elle-même, tout en étant certainement 
un problème, n’est pas un péché, car nous 
sommes tous confrontés à toutes sortes de 
désirs mauvais. Mais s’attarder sur ces pen-
sées ou les transformer en actions est un 
péché (Matthieu 5:27-29). C’est pourquoi 
nous devons y résister avec l’aide de Dieu. En 
effet, il y a des chrétiens, comme moi-même, 
qui tout en ayant des orientations homo-
sexuelles ou bisexuelles ont réussi à se déta-
cher de ce mode de vie pécheur pour vivre en 
conformité avec les instructions de Dieu.

Compassion et encouragement

Les chrétiens peuvent comprendre et 
encourager ceux qui s’efforcent de s’éloi-
gner de leur mauvaise façon de vivre. Christ 
fut un exemple de compassion, de miséri-
corde et d’encouragement envers tous ceux 
qui essaient de vaincre le péché et nous 
devrions L’imiter.

Jésus donna la base d’une conduite chré-
tienne s’équilibrant parfaitement entre la 
compassion et l’encouragement sans jamais 
fermer les yeux sur le péché. Plutôt que 

de se joindre aux scribes et aux pharisiens 
qui voulaient lapider et condamner une 
femme surprise en flagrant délit d’immora-
lité sexuelle, Jésus lui témoigna du pardon 
et l’encouragea. « Et Jésus lui dit : « Je ne 
te condamne pas non plus : va, et ne pèche 
plus. » (Jean 8:11)

Comme le Christ le fit, respecter et aimer 
les autres est possible sans pour autant 
accepter leurs mauvaises actions. Lorsqu’on 
s’adresse à une personne confrontée à l’ho-
mosexualité, il faut être conscient que le 
respect et l’encouragement qu’elle ressent de 
la part des autres contribueront énormément 
à la réorientation de sa vie. Ce fut mon cas.

L’apôtre Paul rappelle à Timothée que 
Jésus-Christ est venu dans le monde pour 
sauver les pécheurs (1 Timothée 1:15). Nous 
devons nous abstenir de condamner autrui, 
mais lui apporter notre soutien et encourager 
ses efforts pour changer de vie.

Les péchés de la société empirent

Nous vivons dans une société qui dégé-
nère à bien des égards et dans sa deuxième 
épître à Timothée au chapitre 3 versets 1 à 
9, Paul nous avertit de ce que seront les der-
niers jours. La pathologie psychologique et 
sociale de l’homosexualité n’est qu’une des 
nombreuses forces qui détruisent des vies 
aujourd’hui.

Ce monde est sous l’emprise d’un être 
spirituel puissant qui est le pire ennemi de 
Dieu et de l’humanité. Satan le diable est la 
puissance à l’origine des maux et des dou-
leurs de la société (2 Corinthiens 4:4). Sa 
séduction agit comme une puissante racine 
qui alimente la confusion des hommes au 
sujet du bien et du mal, du bon et du mau-
vais. Ceci implique qu’à l’avenir, les maux 
de la société ne peuvent qu’empirer (2 
Timothée 3:13).

Entre temps, nous devons être vigilants 
et éviter les influences sexuelles négatives 
autour de nous (Jacques 4:7). C’est une 
bénédiction et une responsabilité pour nous 
chrétiens d’avoir été appelés maintenant afin 
de transformer les mauvais comportements 
en bonne conduite. « Car nous sommes son 
ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour 
de bonnes œuvres, que Dieu a préparées 
d’avance, afin que nous les pratiquions. » 
(Éphésiens 2:10)

Jésus-Christ établira un monde meilleur 
et Sa future intervention est la seule vraie 
solution aux maux de notre société. Tous 
les problèmes émotionnels, psychologiques, 
physiques et sexuels de l’humanité seront 
enfin guéris et Sa voie de vie commencera à 
être enseignée dans le monde entier au sein 
de Son Royaume glorieux (Ésaïe 11:1-10). 
BN
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La pathologie psychologique et sociale de l’homo-
sexualité n’est qu’une des nombreuses forces qui 
détruisent des vies aujourd’hui.
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Cet été, assis sur mon canapé flambant 
neuf, je surfais sur le web à l’aide de 
mon iPad avec un expresso français 

sur la table basse. Lors des semaines pré-
cédentes, la chaleur extérieure approchait 
les 37  °C, mais grâce à la climatisation de 
l’appartement réglée à 22°, cela restait sup-
portable. Nous l’avions réglé un peu plus 
bas, car ma belle-mère nous avait rendu 
visite  – en temps normal, nous réglons la 
température à 26° pour faire des économies 
sur notre facture d’électricité.

En regardant par la fenêtre, je vis qu’il 
commençait à pleuvoir. Ce n’était pas une 
brève et abondante averse comme celles qui 
avaient eu lieu au cours des deux semaines 
précédentes, mais une pluie douce et 
constante, qui dura une demi-heure avant de 
céder la place à un soleil timide.

Depuis l’appartement, je voyais le parking 
en bas, et un profond sentiment m’envahit 
soudain : tout ce luxe dont je profitais n’a 
aucune importance sans cette pluie.

Tout ce confort, l’iPad,  le nouveau cana-
pé, l’expresso français, l’appartement, l’air 
conditionné – pas une seule de ces choses 
n’importait vraiment si la pluie ne tombait 
pas.

J’ai passé mon enfance dans l’état rural 
de l’Indiana. La maison de mes parents est 
entourée de champs où poussent en alter-
nance le maïs et le soja. Nous ne sommes 
pas une famille d’agriculteurs, mais le fait 
d’être environné de ces champs de maïs 
m’apprit à connaître l’état de santé des 
cultures. S’il n’a pas plu depuis longtemps, 
le profond vert émeraude d’une tige de maïs 
sain devient plutôt jaune-vert pâle ou même 
brun. Chaque jour, je savais si le Midwest 
des États-Unis avait besoin de pluie simple-
ment en regardant autour de moi.

En 2009, j’ai déménagé à Cincinnati. 
L’appartement que je partage avec ma 

femme est au troisième étage. Nous avons 
une fenêtre coulissante qui s’ouvre sur un 
petit balcon au-dessus du parking.

Pendant l’été, s’il ne pleut pas pendant 
un certain temps, je ne remarque pas grand-
chose. Évidemment, je sais qu’il fait chaud 
et je vois que l’herbe est sèche. Le trajet 

habituel de 3 km pour me rendre à mon tra-
vail ne traverse pas de champs de maïs, mais 
plutôt le paysage urbain du centre des États-
Unis. L’état des cultures est très éloigné de 
mes pensées. Je ne suis pas constamment 
rappelé à leur existence simplement en gar-
dant les yeux ouverts.

Il y a bien longtemps, le Créateur de la 
terre fit une promesse. Il dit que si nous Lui 
obéissons et l’aimons de tout notre cœur, 
de tout notre esprit et de toute notre âme, 
Il nous donnerait d’incroyables, d’extraor-
dinaires, d’impressionnantes bénédictions. 
Il nous donnerait la pluie en son temps, 
l’herbe des champs pour le bétail qui, à 
son tour, nous nourrira et nous rassasiera 
(Deutéronome 11:13-15).

C’est incroyable ! Il répand les bénédic-
tions du ciel sur Ses enfants qui L’aiment et 
Lui obéissent. Les États-Unis ont connu ces 
bénédictions. Mon style de vie est possible 
parce que l’Amérique a reçu ces bénédic-
tions incroyables données par Dieu. Les 
fondateurs de notre pays crurent en Dieu et 
établirent une nation qui prospéra peut-être 
plus qu’aucune autre.

Dieu veut que chaque être humain sur 
terre vive éternellement. Son plan est de 
faire de chacun de nous un membre de Sa 
famille. Bien que nous ayons tous péché 
et que nos efforts ne soient pas toujours 
satisfaisants de bien des manières, Il nous 
aime toujours. Lorsque nous Lui obéissons 
et Lui témoignons de l’amour, Il nous bénit. 
Mais pour attirer notre attention, Il permettra 
aussi que nous ayons des difficultés si nous 
commençons à dériver loin de Lui et à Lui 
tourner le dos.

En observant le monde autour de nous, il 
est clair que tout ne va pas bien. La nation 
est à la dérive et s’éloigne toujours plus de 
Dieu, et Il nous avertit des difficultés à venir. 
Quelle est notre responsabilité personnelle 
face à tout cela ?

J.C. Penney et un été de fierté 

Plus tôt dans l’été, je regardais sur 
Facebook des photos de la parade GayPride 
à Columbus, en Ohio. La sœur d’un ami de 
la famille est lesbienne et épousa sa parte-
naire lors de la parade. Il y avait des couleurs 
flamboyantes, des costumes extravagants 
– le type de vêtements représentatifs de cet 
évènement. Une photo en particulier attira 
mon attention. Il y avait un groupe de jeunes 

Si vous pensez que notre civilisation est mauvaise et en déclin constant, vous avez raison. 
Mais comment devez-vous ou pouvez-vous commencer à redresser la situation ?

Par Mitchell Moss

Rétablir les valeurs morales :
cela commence
par vous

Comme la pluie rafraîchissante qui met fin à la 
sécheresse, la repentance apporte un soulagement.
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gens portant une grande bannière avec le 
logo officiel de la chaîne de magasins J.C. 
Penney. Sur cette banderole, il y avait écrit 
en lettres majuscules : «  L’AMOUR EST 
AMOUR, MONTREZ QUE VOUS EN 
ÊTES FIERS ».

Récemment, les dirigeants de cette chaîne 
de magasins ont agressivement transfor-
mé l’image de leur société. Ils entreprirent 
de redéfinir complètement leur image de 
marque, et pas seulement le logo, mais aussi 
le graphisme et le choix des acteurs des 
publicités télévisées. Ils développèrent une 
vision entièrement nouvelle de l’expérience 
de vente de leurs clients, et ce à un niveau 
fondamental, afin d’affecter la perception 
même de leur identité.

Ils firent les gros titres des journaux pour 
avoir voulu atteindre de manière agressive 
le marché gai. L’une des lesbiennes les plus 
célèbres d’Amérique fut engagée comme 
porte-parole. Ils décidèrent d’illustrer la date 
de la fête des Pères, dans leur catalogue du 
mois de juin, par un couple gai. Ils mirent 
en avant leur prise de position lors du défilé 
de la GayPride à Columbus et dans bien 
d’autres villes.

Cela me surprit, car J.C. Penney avait 
toujours été l’une des nombreuses chaînes 
de magasins représentant les valeurs conser-
vatrices et traditionnelles du Midwest des 
États-Unis. J’aurai pensé que la majorité de 
sa clientèle aurait fait preuve d’une menta-
lité plus classique et conventionnelle.  Un tel 
investissement pour changer l’image de la 
société est quelque chose d’assez monumen-
tal, surtout si l’on considère la sensibilité de 
la clientèle.

À peine quelques semaines après que 
ces photos aient paru sur Facebook, un de 
mes amis y afficha un commentaire pour 
faire part de sa consternation après avoir 
appris que D.C Comics, l’une des prin-
cipales maisons d’édition américaines de 
bandes dessinées, avait révélé l’orientation 
homosexuelle de Green Lantern, son super-
héros à l’anneau vert. Puisque je n’aimais 
pas énormément cette bande dessinée, je fis 
une recherche sur Google pour comprendre 
le sujet. Il s’avère que les scénaristes réin-
troduisirent le personnage d’Alan Scott, le 
premier homme à avoir endossé le costume 
vert et le déclarèrent ouvertement gai (bien 
que, dans le style traditionnel des bandes 
dessinées, il est en fait, dans un monde 
parallèle différent de celui du personnage 
principal de Green Lantern.

Pour ne pas être en reste, Marvel Comics 
(autre maison d’édition américaine de 
bandes dessinées), qui avait déjà annoncé 
en 1992 que son super-héros Northstar de la 

saga X-Men était gai, révéla récemment son 
union avec le personnage non mutant Kyle, 
son partenaire de longue date.  Pourquoi ces 
changements ? Pour promouvoir le progrès 
social et favoriser la « diversité ». Depuis 
longtemps, les bandes dessinées traitent des 
questions sociales – la première série des 
X-Men fut créée dans les années 1960 et le 
thème des histoires représentait la lutte des 
minorités contre la ségrégation, le racisme 
et le sectarisme.

Les éditeurs de ces bandes dessinées – 
adressées par nature, à de jeunes garçons 
– prévoient de manière évidente que la 
prochaine grande question sociale de notre 
époque est celle des droits des homosexuels. 
Tout comme le revirement de J.C. Penney 
sur cette question, les bandes dessinées 
montrent l’évolution de notre culture et de 
ce qui est considéré comme la prochaine 
injustice sociale à réparer.

Dieu utilise la pluie pour attirer notre 
attention

Revenons à ce que dit le Créateur et à 
Sa promesse de bénédictions. Après avoir 
promis de bénir abondamment ceux qui 
L’aiment et Lui obéissent, Il précisa de 
quelle manière Il attirerait leur attention 
dans le cas contraire. Un de ces avertis-
sements serait qu’Il rendrait « votre ciel 
comme du fer, et votre terre comme de 
l’airain. »  (Lévitique 26:19)

Le défilé de la GayPride à Columbus, la 
chaleur et la sécheresse incroyable dont a 
souffert une grande partie du pays cet été, 
la douce pluie qui tombait sur ma fenêtre, et 
la promesse divine dont elle faisait l’objet… 
tous ces évènements se sont bousculés en 
moi et m’amena à la conclusion que « nous 
devions nous repentir. »

Mon mode de vie, si éloigné de l’agricul-
ture qui me nourrit, mon nouveau canapé, 
mon iPad  et mon expresso français – cela 
n’a que peu d’importance sans la pluie régu-
lière et continue qui fait croître les cultures. 
Si le ciel devient comme le fer et la nourri-
ture tellement chère au point que je ne puisse 
plus me permettre de me nourrir –  ou s’il 
n’y a pas plus de nourriture à consommer – 
pourrais-je manger mon iPad ou mon canapé 
pour survivre ? 

Il est facile de mentionner ces questions 
culturelles controversées et de crier : « Ils 
doivent se repentir  !  » puis d’en rester là. 
Après tout, le monde occidental chrétien 
devrait bien savoir que tous ces types de 
péchés ne sont pas agréables à Dieu. Nous 
devrions savoir que donner la priorité au 
matérialisme par-dessus toute autre chose, 
mentir à des fins personnelles, considérer 

l’avortement comme «  un droit pour les 
femmes » et le célébrer, transgresser l’obser-
vance du Sabbat de Dieu, utiliser Son nom 
en vain, avoir des relations sexuelles avant 
le mariage, commettre l’adultère, la porno-
graphie ou toutes autres tendances de notre 
société sont des péchés ! Nous risquons de 
mettre à mal la patience divine, en nous per-
mettant de nous éloigner et de nous détour-
ner toujours plus du chemin tracé par Dieu. 
De plus en plus, Dieu essaie d’attirer notre 
attention, par la discipline.  Quelle sera notre 
réponse personnelle  ? Allons-nous revenir 
à Lui, ou bien allons-nous continuer à Le 
rejeter encore et encore ?

Où commence cette volte-face ?

Il faut considérer une chose importante : 
La repentance n’est pas simplement quelque 
chose que les autres doivent faire. C’est 
quelque chose que vous devez faire. C’est 
quelque chose que je dois faire. Le sang de 
Jésus a été versé parce que tous ont péché ; 
nul n’est acceptable (Romains 3:23).

Un repentir national surviendra lorsque 
chaque individu aura personnellement 
conscience que sa façon de vivre, ses pen-
sées, ses comportements ou ses croyances 
sont des affronts devant Dieu et qu’il 
devra s’en repentir. Ce qui revient à dire 
que la repentance nationale commence par 
la vôtre.

À nouveau, les autres ne sont pas les seuls 
à devoir se repentir. Chaque être humain 
doit s’assurer que sa propre vie est en accord 
avec les valeurs du Royaume de Dieu. Si 
vous ne vous repentez pas maintenant, il 
sera peut-être trop tard lorsque Dieu établira 
Son Royaume de manière bien réelle sur 
cette terre.

Comme la pluie rafraîchissante qui 
met fin à la sécheresse, la repentance 
apporte un soulagement. L’apôtre Pierre 
dit : « Repentez-vous donc et convertissez-
vous, pour que vos péchés soient effacés afin 
que des temps de rafraîchissement viennent 
de la part du Seigneur. » (Actes 3:19-20) 
Dieu désire ardemment nous bénir. Mais 
allons-nous faire notre devoir pour répondre 
à Ses conditions ? Allons-nous tenir compte 
de l’avertissement et revenir vers Lui, avant 
qu’il ne soit trop tard ?

Commencez par vous-même. Recherchez 
ce qui n’est pas correct selon Dieu dans 
votre vie et changez-le. Soyez un exemple 
pour vos voisins. Aujourd’hui, mettez-vous 
à genoux devant votre Père et commen-
cez à produire les fruits de la repentance 
(Matthieu 3:8). Avec l’aide de Dieu et guidé 
par les Écritures, vous pouvez réussir !  BN.

BONNES NOUVELLES - Rétablir les valeurs morales : cela commence par vous
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Gary Smalley, Ph. D., est un auteur et 
un orateur de renommée nationale 
pour ce qui touche les relations fami-

liales et matrimoniales. Il a écrit ou coécrit 
plus de 60  ouvrages, dont les best-sellers 
primés Marriage for a Lifetime, Secrets to 
Lasting Love, The Blessing, The Two Sides of 
Love et The Language of Love. Il anime une 
émission de radio diffusée à l’échelle natio-
nale et a produit plusieurs films et vidéos sur 
le mariage et les relations humaines, vendus 
à plus de huit millions d’exemplaires. Au 
cours de ses 30 années d’enseignement et en 
tant que conseiller, il a interrogé des milliers 
de personnes sur les facteurs qui contribuent 
à consolider ou à envenimer les relations 
humaines. Il est marié à sa femme Norma 
depuis 48 ans. 

 
Bonnes Nouvelles : J’aimerais connaître 

brièvement votre expérience en tant que 
conseiller matrimonial. Pourriez-vous 
donner à nos lecteurs un aperçu de vos 
antécédents ? Je sais que vous avez écrit 
plusieurs livres. Vous avez également par-
ticipé à plusieurs émissions télévisées bien 
connues et je me rappelle aussi vous avoir 
vu dans des info-publicités. 

Gary Smalley  : Je travaille dans ce 
domaine depuis plus de 40  ans. J’ai entre-
pris cette carrière parce que je viens d’une 
famille assez dysfonctionnelle. Au début, 
j’ai fréquenté un séminaire et je travaillais 
pour une église dans laquelle il y avait de 
nombreux couples qui étaient désorientés, 
tout comme moi, d’ailleurs. J’essayais de 
les aider et puis je rentrais à la maison et 
j’avais moi-même des problèmes matrimo-
niaux. Mon passé – dans ma propre famille, 
j’étais le dernier de six enfants — était très 
dysfonctionnel. Mon père était colérique et 
criait à tue-tête, tandis que ma mère était une 
femme aimable et sensible qui communi-
quait très peu avec lui. 

Mon père ne m’a jamais dit qu’il m’aimait 
et je ne me rappelle pas qu’il m’ait pris dans 
ses bras non plus. Je ne me souviens pas 

l’avoir vu étreindre ma mère, mes frères et 
sœurs, de sorte que j’ai grandi en pensant 
que toutes les familles vivaient ainsi. Alors, 
une fois marié, j’ai reproduit tous les com-
portements que j’avais observés chez mes 
parents. 

La plupart des mariages échouent au bout 
de cinq ans, de sorte qu’après cinq ans de 
mariage, ma femme et moi étions aussi 
insensibles l’un envers l’autre qu’il est pos-
sible de l’être. Je retournais tous les jours 
travailler à l’église, j’essayais de venir à 
l’aide de plusieurs couples, mais je me suis 
rendu compte que je ne pouvais aider per-
sonne, parce que je ne pouvais pas m’aider 
moi-même. En fait, j’encourageais les gens à 
divorcer parce que leur union semblait vouée 
à l’échec. 

BN : Alors, qu’est-ce qui a changé ? 
GS : Ma formation. J’ai reçu la meilleure 

formation de ma vie lorsque j’ai com-
mencé à interviewer des gens. J’ai assisté 

à de nombreux séminaires et ateliers, j’ai 
lu une foule de livres et c’est ainsi que 
je me suis renseigné sur le mariage et la 
famille. En réalité, j’ai interviewé plus de 
60 000 femmes au cours des 20 premières 
années de ma carrière. 

J’ai tout de suite commencé par inter-
viewer ma femme qui me disait qu’après 
cinq ans de mariage, elle ne m’aimait plus. 
Notre union était dépourvue de sens, tant 
pour elle que pour moi. J’ai donc entrepris 
d’interviewer des femmes partout où j’allais. 

Bien entendu, dans cette église, j’ai inter-
viewé le plus de personnes possible, y com-
pris toutes les femmes. Je leur ai demandé 
ce qui renforçait leur mariage, ce qui les 
décourageait au sujet de leur mari et ce qui 
détruisait leur union. Et j’ai appris un tas de 
choses. Lorsque je me mis à voyager un peu 

partout dans le monde, et à interviewer des 
personnes dans chaque pays que je visitais, 
je veux dire des femmes, j’ai alors découvert 
des choses fantastiques. Mais ce que j’ai 
découvert de plus extraordinaire, c’est le 
fait que toutes les femmes, quelle que soit 
leur origine, disent essentiellement la même 
chose.

Par curiosité, je me suis mis à interviewer 
des femmes célibataires, depuis l’âge adulte 

jusqu’à des fillettes à l’école élémentaire. 
J’allais dans les classes et je demandais 
aux enseignants si je pouvais interviewer 
leurs étudiantes ou leurs élèves. Je trouvais 
fascinant de constater que même les filles 
âgées d’une dizaine d’années savaient en 
quoi consiste une bonne relation. Je leur 
demandais quels éléments étaient requis 
pour entretenir de bonnes relations et elles 
me répondaient toujours qu’une très bonne 
communication est essentielle. 

Je leur demandais ce qui constitue une 
bonne communication et elles me l’expli-
quaient. Puis, j’ai commencé à faire de la 
recherche sur ce sujet et à découvrir une 
foule de choses intéressantes. C’est ainsi que 
ma carrière a débuté. 

Ensuite, chaque semaine j’enseignais à 
environ 450 étudiants de l’Université Baylor. 

Gary Smalley, Ph. D., nous parle des facteurs qui 
contribuent à préserver ou à détruire un mariage.

par Jerold Aust 

Qu’est-ce qui nourrit
l’amour conjugal ?

Gary Smalley

«  Je leur ai demandé ce qui renforçait leur mariage, 
ce qui les décourageait au sujet de leur mari et ce qui 
détruisait leur union. Et j’ai appris un tas de choses. »
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Je leur enseignais les 10 facteurs qui aident 
un mari à aimer sa femme et les 10  autres 
qui aident une femme à aimer son mari. 
J’alternais ces deux concepts. Ces étudiants 
m’ont vraiment aidé à réunir cette informa-
tion essentielle que j’utilise depuis lors dans 
ma vie.

BN : J’ai deux questions à vous poser et 
vous avez déjà abordé le sujet. En fin de 
compte, qu’est-ce qui nourrit une relation 
matrimoniale plus que toute autre chose ? 
Et qu’est-ce qui la mine ? 

GS : Il y a deux principaux facteurs qui 
nourrissent l’amour conjugal et d’autres 
éléments qui viennent s’y rattacher. Il y 
en a d’autres, mais ces deux-là consti-
tuent les assises d’une excellente relation 
matrimoniale. 

Tout d’abord, traitez votre partenaire et 
vos enfants avec le plus grand respect. Cela 
signifie qu’ils constituent des membres très 
précieux de votre famille. Ils en valent la 
peine. Vous devez les respecter sur une 
échelle de  0 (moins) à  10 (plus), et vous 
devez chercher à vous rapprocher le plus 
possible de 10. 

Assurez-vous d’avoir des pensées posi-
tives à leur égard tous les jours, au point de 
les noter quotidiennement dans un journal 
intime, afin de pouvoir les revoir de temps 
à autre. Cela a un effet très bénéfique, car 
ce qu’une personne valorise ou chérit, c’est 
là où son cœur et son affection se trouvent 
également.

BN : Et bien entendu, ce concept est 
tiré directement des Saintes Écritures, de 
la Bible.  

GS : Oui, tout à fait. Je ne l’avais pas 
vraiment compris au tout début, mais je 
dénigrais vraiment ma femme, en paroles et 
en pensées. J’avais des pensées négatives à 
son sujet et j’étais assez négatif moi-même. 
En la traitant avec mépris, j’étais en train de 
détruire mon mariage en utilisant quelques-
uns des moyens les plus destructeurs qui 
soient pour une relation conjugale (j’en par-
lerai quand je répondrai à votre question sur 
les pires choses que l’on peut faire dans le 
cadre d’une relation matrimoniale). 

En fait, il faut faire exactement le 
contraire :  Ne nourrissez pas, jour après 
jour, la colère que vous éprouvez contre 
votre conjoint ou conjointe, comme 
Éphésiens 4:26 nous le dit si bien : Si vous 
êtes en colère avec votre partenaire, ne lais-
sez pas le soleil se coucher sur cette colère. 
Et j’ai tout un éventail de techniques pour y 
parvenir.

Donc, les deux principaux facteurs qui 
contribuent à resserrer les liens conjugaux 
sont : a) le fait de traiter son partenaire avec 

respect et d’être sincère; b) le maintien du 
plus faible niveau de colère possible tous les 
jours, ce qui signifie pardonner ou avoir une 
attitude indulgente. Voilà les assises d’un 
mariage heureux. 

BN : Au cours des dernières années, le 
taux de divorce aux États-Unis a atteint 
le deuxième rang en importance dans le 
monde, soit 54,8  %. À votre avis, pour-
quoi le taux total de divorce a-t-il atteint 
de telles proportions  ? Je suis persuadé 
que vous allez nous reparler des facteurs 
qui minent la relation conjugale.

GS : MM.  John Gottman, Ph.  D., de 
l’Université de Washington, et Scott Stanley, 
Ph. D., de l’Université de Denver, sont deux 

chercheurs d’une grande renommée qui se 
sont penchés sur la question du mariage et 
qui ont tous deux découvert les quatre prin-
cipales raisons pour lesquelles les couples 
divorcent, lesquelles sont liées au fait qu’ils 
ne savent pas comment concilier leurs diver-
gences d’opinions et leurs différends.

Tous les couples ont des différends, ce qui 
est très sain. Mais si l’on communique de la 
façon dont ces chercheurs nous l’enseignent, 
cela élimine les quatre facteurs de divorce 
qu’ils ont identifiés et qui détruisent un 
mariage. 

Le premier est l’intensification du diffé-
rend. Disons que vous êtes en train de dis-
cuter des faits d’une dispute ou d’un conflit, 
ou de quelque chose du genre. Par exemple, 

votre femme vous dit qu’elle veut que sa 
cuisine soit jaune et vous lui répondez ceci : 
«  Ça me rappelle ma mère et je déteste le 
jaune. Il faut la peindre orange ou n’importe 
quelle autre couleur,  mais pas jaune. » Votre 
femme adore sa mère, dont la cuisine était 
jaune, et elle adore les cuisines jaunes.  

Voilà la base d’une assez bonne dispute. Et 
il y a des milliers de problèmes de ce genre 
qui surgissent où les partenaires attendent 
leur tour pour intensifier leur désaccord sur 
la couleur de leur cuisine.  

J’aborde ce sujet dans mon livre intitulé 
The DNA of Relationships. 

Le premier chapitre traite des craintes 
fondamentales ou des points sensibles d’un 
couple. Nous éprouvons tous une ou plu-
sieurs des 27 craintes qui ont été identifiées. 
Mes deux fils ont fait une recherche à cet 
égard. Par exemple, on peut commencer à se 
disputer au sujet de la couleur de la cuisine et 
cette dispute peut s’intensifier et devenir une 
querelle verbale qui n’a plus rien à voir avec 
la couleur jaune de la cuisine.  

Ce que mes fils ont découvert avec 
leurs autres amis chercheurs est vraiment 
miraculeux  — et c’est le fait que nous 
ressentons tous, une, deux ou trois craintes 
fondamentales. 

Par exemple, je crains que quelqu’un 
cherche à diriger ma vie, à me rabaisser 
ou à se moquer de moi. Ainsi, lorsque ma 
femme semblait essayer de diriger ma vie, 
en disant par exemple « nous allons peindre 
cette pièce en jaune, que tu sois d’accord ou 
non », ou si elle laissait entendre que je n’y 
connaissais rien en décoration — lorsqu’elle 

me dépréciait ou avait l’air d’essayer de 
décider à ma place — j’explosais, chose que 
je ne fais plus aujourd’hui parce que je com-
prends ce qui se passe. 

Je me mettais en colère contre elle et notre 
divergence d’opinions s’exacerbait, ce qui 
est la cause de 25 % des ruptures conjugales, 
tout cela en raison de cette crainte fonda-
mentale — et non du refus d’accepter la cou-
leur jaune. Et la plupart des couples ignorent 
que c’est là la nature de leur problème, et 
c’est ce qui fait l’objet du chapitre deux de 
mon livre The DNA of Relationships. 

Le deuxième facteur important qui détruit 
un mariage, c’est le fait de se retirer de 
la situation en disant  : «  Je ne te parle 
plus — tu es tellement agressif ou agressive ; 

« Traitez votre partenaire et vos enfants avec le 
plus grand respect. Cela signifie qu’ils constituent 
des membres très précieux de votre famille. Ils en 
valent la peine. »

BONNES NOUVELLES - Qu’est-ce qui nourrit l’amour conjugal ?
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tu me fais penser à ta mère, à ton père, » etc. 
Alors on se retire, ce qui est une chose hor-
rible à faire. Ce facteur, jumelé au premier 
problème, nous laisse dans un état de colère, 
de crainte en réalité. Nous avons peur parce 
que nous ne voulons pas vivre ainsi le reste 
de notre vie.

Le troisième facteur, c’est le dénigrement 
de son partenaire. Si notre partenaire nous 
dénigre ou se moque de nous, cela produit 
en nous beaucoup de stress et de colère. Et 
on craint qu’elle ou il continue de le faire 
en présence d’autres personnes. Alors on ne 
se sent plus en sécurité avec cette personne.

Il y a autre chose que l’on devrait faire, 
c’est créer chez notre partenaire un senti-
ment de sécurité. Sinon, notre union se dété-
riorera. Si l’on craint que la personne avec 
qui on vit se moque constamment de nous, il 
devient impossible de vivre ainsi. On se sent 
alors blessé et en colère. On ne peut établir 
un rapport avec cette personne et on ne peut 
l’aimer. C’est pourquoi on doit apprendre à 
pardonner.  

Le quatrième facteur, c’est le fait d’avoir 
une opinion négative de notre partenaire. 
On voit et on entend ce que l’on croit. Plus 

il y a de colère, plus les défauts que l’on 
attribue à l’autre s’amplifient et l’on en 
vient à le voir comme un monstre. Et on 
veut alors se défaire de cette relation. Puis, 
on se demande comment on a pu aimer cette 
personne, et notre colère nous dérobe toute 
l’affection que l’on avait pour elle, et la 
personne n’a aucune idée de ce qui se passe.

Lorsque mon fils et ma bru agissent 
à titre de conseillers dans le cadre d’un 
cours intensif, ils aident des couples à 
prendre conscience de cette réalité et les 
amènent à se pardonner l’un à l’autre. Ils 
leur enseignent à surmonter leurs craintes 
fondamentales, ce qui contribue à leur ouvrir 
les yeux et à leur faire prendre conscience du 
fait qu’ils se chamaillaient pour des raisons 
qui n’ont rien à voir avec un problème pou-
vant être résolu. Ils apprennent les différents 
éléments présentés dans mon livre The DNA 
of Relationships.

Ce livre offre six techniques que l’on 
peut utiliser pour améliorer une relation 
conjugale en quatre jours. Et c’est ce que ces 
couples apprennent dans ces cours intensifs 
sur le mariage. La plupart des cours durent 
quatre jours.

BN : Ne serait-il pas formidable de voir 
votre livre inclus dans les lectures obliga-
toires d’un cours universitaire ? 

GS : Oui, en fait, mon fils aîné tra-
vaille pour une organisation internationale 
qui réfléchit sur la façon par laquelle elle 
pourrait avoir un énorme impact sur nos 
pays, en enseignant ces notions simples à 
l’école primaire et secondaire, ainsi qu’à 
l’université, parce qu’elles sont basées sur 
la science. C’est un sujet très populaire. 
Lorsque l’on parle des rendez-vous amou-
reux à des élèves du secondaire, ils adorent 
cela. Il en est de même dans les universités, 
de sorte que si l’on rend le sujet intéressant 
et qu’on y ajoute une pointe d’humour, on 
peut y arriver. J’ai produit 18  vidéos très 
humoristiques il y a 20 ans, mais pas dans le 
contexte que nous connaissons aujourd’hui. 
Alors, voilà — ce sont là les quatre facteurs 
qui détruisent l’amour conjugal et les deux 
facteurs qui le nourrissent.

BN : Merci de nous avoir accordé cette 
entrevue. Votre livre intitulé The DNA of 
Relationships sera sûrement utile à nos 
lecteurs également.  GN.

Par conséquent, notre égoïsme et notre 
manque de discernement à long terme pro-
duisent les résultats néfastes suivants : « Car 
les hommes seront égoïstes,… ennemis des 
gens de bien… enflés d’orgueil, aimant le 
plaisir plus que Dieu… » (2 Timothée 3:2-4) 
Les gens désirent de façon démesurée jouir 
des plaisirs du péché et ne veulent que rien, 
ni personne ne les interrompe ou les en dis-
suade (Hébreux 11:25).

Mais, même si le monde est sous le joug 
du diable en ce moment, la victoire divine 
est assurée. Cela pourrait ne pas être évident 
à l’heure actuelle, mais la lutte concernant le 
mariage est déjà gagnée et scellée par la vic-
toire de Jésus contre Satan, tout particulière-
ment par Sa crucifixion, qui est venue rache-
ter l’humanité de la peine résultant du péché 
(comparez Matthieu 4:11 et Jean 19:30).

Dieu est venu nous sauver de nous-mêmes

Dieu ne permettra pas que Satan et ses 
démons ou de simples êtres humains se 
moquent de Lui, quels que soient les types 

d’influence qu’ils utilisent pour corrompre 
davantage une société qui, à tout prix, 
cherche déjà à s’autodétruire. «  Ne vous y 
trompez pas: on ne se moque pas de Dieu. 
Ce qu’un homme aura semé, il le moisson-
nera aussi. Celui qui sème pour sa chair 
moissonnera de la chair la corruption; mais 
celui qui sème pour l’Esprit moissonnera de 
l’Esprit la vie éternelle. » (Galates 6:7-8)

Connaissez-vous le véritable Dieu qui nous 
met en garde contre les attaques modernes 
portées à l’institution du mariage  ? Il nous 
dit de nous détourner de nos mauvaises 
intentions et nous assure que Ses plans et 
desseins réussiront. 

«  Cherchez l’Éternel pendant qu’il se 
trouve; invoquez-le, tandis qu’il est près. 
Que le méchant abandonne sa voie, et 
l’homme d’iniquité ses pensées; qu’il 
retourne à l’Éternel, qui aura pitié de 
lui, à notre Dieu, qui ne se lasse pas de 
pardonner. 

« Car mes pensées ne sont pas vos pen-
sées, et vos voies ne sont pas mes voies, 
dit l`Éternel. Autant les cieux sont élevés 
au-dessus de la terre, autant mes voies sont 
élevées au-dessus de vos voies, et mes 
pensées au-dessus de vos pensées. Comme 
la pluie et la neige descendent des cieux, 
et n’y retournent pas sans avoir arrosé, 

fécondé la terre, et fait germer les plantes, 
sans avoir donné de la semence au semeur 
et du pain à celui qui mange, Ainsi en est-il 
de ma parole, qui sort de ma bouche  : elle 
ne retourne point à moi sans effet, sans 
avoir exécuté ma volonté et accompli mes 
desseins. » (Ésaïe 55:6-11).

Peu importe les erreurs que nous avons 
commises dans notre vie et dans notre 
mariage, Dieu nous assure que nous pou-
vons redresser la situation. Il est là pour 
nous aider et pour nous montrer le chemin 
à suivre. Nous espérons également vous 
être utiles, au moyen des nombreux articles 
du présent numéro et de notre site Web 
www.gnmagazine.org.

Dieu remportera la lutte concernant le 
mariage (en réalité, Il l’a déjà remportée 
par l’intermédiaire du Christ), même si elle 
peut nous sembler des plus décourageantes 
à l’heure actuelle. Il y a de l’espoir. Cet 
espoir, c’est Jésus-Christ qui est ressus-
cité — et que Dieu renverra sur terre pour 
nous sauver de nous-mêmes. 

Que Dieu ouvre votre esprit et votre cœur 
afin que vous puissiez reconnaître Ses véri-
tés pleines de vie afin d’apprendre comment 
ressortir vainqueur de la lutte concernant le 
mariage !  GN

Suite de la page 5 :
Qui ressortira vainqueur de la 
lutte concernant le mariage ?

Qui ressortira vainqueur de la lutte concernant le mariage ?
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Les récentes découvertes sur 
l’ADN, y compris celles rela-
tives à l’ADN non codant dit 

« poubelle », illustrent à nouveau très 
nettement qu’une Intelligence suprême 
intégra dans nos gènes un incroyable 
code à multiples facettes.

Lorsqu’ils firent cette première 
découverte, les scientifiques pensèrent 
que cet ADN était simplement un 
code génétique rempli  de ce qu’ils 
appelèrent « l’ADN poubelle », des 
paires de bases inutiles supposées être 
des reliques de l’évolution de nos pré-
tendus ancêtres. Mais maintenant, ils 
constatent que ce code est incroyable-
ment complexe, multicouche et même 
bidirectionnel.

Le 5 septembre 2012, le New York 
Times affirma dans un article: « Le 
génome humain comporte au moins 
quatre millions de commutateurs 
génétiques se trouvant dans les paires 
de bases ADN,  autrefois considérés 
comme des «  déchets  », mais qui 
se révélèrent avoir un rôle essentiel 
dans le contrôle et le comportement 
des cellules, des organes et de bien 
d’autres tissus encore ... L’idée géné-
rale précédant le projet sur l’ADN, 
déclara Thomas Gingeras, chercheur 
en biologie au Cold Spring Harbor 
Laboratory, était que seulement 5 à 10 
pour cent de l’ADN d’un être humain 
était effectivement utilisé. La grande 
surprise fut de découvrir que non 
seulement la quasi-totalité de l’ADN 
peut être transcrit, mais aussi que des 
millions d’interrupteurs génétiques 
composent cet « ADN poubelle ».  

« Avant le projet Encode, déclara le 
Dr John Stamatoyannopoulos, scien-
tifique à l’Université de Washington 

participant à ce projet, si vous aviez 
affirmé que la moitié du génome 
et probablement davantage conte-
nait les instructions pour activer et 
désactiver les gènes, je ne pense pas 
que l’on vous aurait cru. » (Bits of 
Mystery DNA, Far From “Junk,” 
Play Crucial Role, Sept. 5, 2012, 
online edition). 

La complexité stupéfiante du code 
de l’ADN est la principale raison 
pour laquelle Sir Antony Flew,  
dernier philosophe célèbre dans le 
monde entier et athée de premier 
plan en Angleterre, renonça à sa 
doctrine quelques années après et 
accepta l’idée qu’une intelligence 
divine existait derrière tout cela.

Il écrivit : « Je pense que le matériel 
génétique nous a montré, par la com-

plexité presque incroyable des dispo-
sitions nécessaires à la reproduction 
(la vie), qu’une intelligence a dû être 
impliquée pour obtenir que ces élé-
ments extrêmement différents agissent 
ensemble.  » (There Is a God: How 
the World’s Most Notorious Atheist 
Changed His Mind, 2007, p 75)

Examinons quelques exemples de 
l’incroyable complexité du code ADN.

Des codes secrets  — comme au temps 
de Washington

À l’époque de la révolution amé-
ricaine, George Washington et ses 
officiers s’envoyèrent mutuellement 
des lettres codées à double sens. Une 
lettre interceptée par l’ennemi devait 
ressembler à un simple message ordi-
naire décrivant des incidents à la 

Dieu, la science et la Bible

La découverte de l’ADN
confirme une conception divine
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ferme. Mais pour ceux qui avaient 
la clé du code, le même message 
pouvait révéler le nombre de soldats 
et leurs positions. Cependant, sans la 
clé, le message secret était caché et en 
sécurité.

De même, les scientifiques prirent 
conscience que certaines parties du 
code génétique contenaient des mes-
sages secondaires pouvant être déchif-
frés par des dispositifs cellulaires de 
conversion.

En comparant l’ADN à un code 
secret, l’historien et scientifique 
Stephen Meyer explique : « De la 
même manière, la cellule possède 
une machinerie protéique et des 
codes d’ARN qui, ensemble, fonc-
tionnent comme un chiffre lui per-
mettant d’accéder et de lire les mes-
sages secondaires incrustés dans le 
message principal du génome ... La 
présence de ces gènes insérés à l’inté-
rieur d’autres gènes (des messages 
dans les messages) améliore encore la 
densité de stockage de l’information 
du génome. » (Signature in the Cell: 
DNA and the Evidence for Intelligent 
Design, 2009, pp. 463-464)

Imaginez combien il serait difficile 
d’écrire un message tout en y insérant 
plusieurs autres à l’intérieur ! Une 
évolution sans intelligence ne pourrait 
produire aucune forme d’information 
génétique quelle qu’elle soit, et encore 
moins à des niveaux de chevauche-
ment de cette nature !

Le code bidirectionnel de l’ADN

Les scientifiques découvrirent éga-
lement que le génome pouvait être 
bidirectionnel – relayant différents 
messages lus à partir de directions 
opposées – optimisant ainsi l’espace.

Le Dr Meyer expliqua : « De même 
que les mots sont ordonnés en phrases 
et les phrases en paragraphes, les 
bases nucléotidiques [au sein de la 
chaîne moléculaire de l’ADN] sont 

classées dans les gènes qui sont eux-
mêmes ordonnés en groupes de gènes 
spécifiquement aménagés. Si vous 
préférez, ces gènes individuels se 
présentent sous forme de fichiers de 
données informatiques et de groupe-
ments de gènes contenant eux-mêmes 
plusieurs fichiers. Les groupements de 
« fichiers » ADN que nous observons 
ont plusieurs rôles. Ces regroupe-
ments permettent à la cellule de faire 
de plus longues transcriptions qui sont 
des combinaisons de différents mes-
sages génétiques. En d’autres termes, 
les modules de codage des fichiers de 
gènes d’un « dossier » peuvent être 
combinés de nombreuses façons – et 
dans plusieurs directions en même 
temps – pour augmenter considéra-
blement la production et le nombre de 
transcriptions et de protéines codées 
issues de la même zone ou ressource 
génomique. » (pp. 467-468)

Imaginez encore une fois combien 
il serait difficile de concevoir quelque 
chose comme ceci  ! Si vous avan-
cez dans la lecture, vous trouvez un 
message. En lisant en sens inverse de 
cette même lecture, vous trouvez un 
autre message. À nouveau, comment 
l’évolution aurait-elle pu tenir compte  
de cela ? Il apparaît clairement qu’un 
Esprit brillant est à l’œuvre !

De « l’ADN poubelle » à un système 
d’exploitation informatique complexe

Les utilisateurs d’ordinateurs sont 
familiers avec les systèmes d’exploi-
tation tel que Microsoft Windows qui 
définit et contrôle l’environnement 
dans lequel les logiciels fonctionnent. 
Les scientifiques sont maintenant sur-
pris de découvrir que de nombreuses 
zones du génome, que l’on croyait 
inutiles, fournissent en fait des fonc-
tions clés similaires au système d’ex-
ploitation d’un ordinateur.

Le Dr Meyer explique : « Certaines 
parties du génome étudiées précédem-

ment par de nombreux biologistes 
et considérées comme des « déchets 
d’ADN » sont maintenant reconnues 
pour exécuter de nombreuses fonc-
tions importantes, y compris la régu-
lation et l’expression de l’information 
pour la construction des protéines ... 
la région codante non protéique du 
génome fonctionne comme le sys-
tème d’exploitation d’un logiciel, 
dirige et réglemente la façon dont 
les autres informations de ce système 
sont traitées. » (p. 367)

Écarter le mythe de  l’« ADN poubelle »

Croire que toute cette incroyable 
et efficace complexité a simplement 
évolué par mutation et par sélection 
naturelle, revient à nier les faits 
accablants.

Le biologiste moléculaire Jonathan 
Wells conclut ainsi : «  Les scienti-
fiques font des progrès en testant des 
hypothèses contre les éléments de 
preuve. Mais quand ils ignorent les 
preuves et s’accrochent à une hypo-
thèse pour des raisons philosophiques 
ou théologiques, alors cette hypothèse 
devient un mythe. L’ADN poubelle en 
est un ...

«  Les découvertes récentes ont 
démontré que nous commençons tout 
juste à percer les mystères du génome. 
En effet, l’on peut dire la même chose 
au sujet des organismes vivants en 
général. Mais supposer qu’une des 
particularités d’un organisme n’a pas 
de fonction décourage une recherche 
plus approfondie. À cet égard, à 
cause du mythe de l’ADN poubelle, 
la science se retrouve devant un mur. 
Mais plus maintenant. Pour les scien-
tifiques désireux de suivre les preuves 
là où elles les emmènent, ce sont des 
moments captivants. » (The Myth of 
Junk DNA, 2011, p. 107).

—  Par Mario Seiglie 
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Gott ist Tot proclamait Friedrich Nietzsche : 
Dieu est mort. De plus en plus de gens 

dans notre monde moderne vivent comme si 
l’absence de Dieu était l’évidence même et 
comme si tout l’univers n’était que le fruit du 
hasard. 

Si Dieu n’existe pas, nous sommes alors 
libres de nous comporter 
comme bon nous semble, 
libres d’établir nos propres 
règles car il n’y aurait rien 
d’autre à espérer au-delà 
de cette présente vie.

Toutefois, si le Créateur 
existe, quelles en sont les 
implications sur nos déci-
sions, notre façon de pen-
ser, et notre mode de vie ?

Cet être a-t-Il un but et un dessein à notre 
égard ?

Il convient de nous poser ces questions 
essentielles : Dieu existe-t-Il et peut-on prou-
ver ou non Son existence ? Assurément Oui ! 
Vous serez surpris d’apprendre, dans les pages 
de cette brochure, la conclusion inevitable 
que de nombreux scientifiques finissent par 
admettre : l’univers est le résultat d’une intel-
ligence bien supérieure à tout ce que nous 
pouvons imaginer.

Afin de recevoir votre exemplaire gratuit 
de l’ouvrage indiqué ci-dessus, sans engage-
ment de votre part, il vous suffit de visiter 
notre site Internet www.revuebn.org, ou de 
nous écrire à l’une des adresses figurant en 
page 2 de cette revue.


